
ses; grandes lignes commue suit :j'en recommande l'usage. io.
chtez les personnes nerveuses, si affectées, si angoissées à la vite-
des préparatifs opératoires, et si-sujettes aux vonissemrents, à la.
suite de toute narcose clilorofortnique ou étlîérique :2o pour les

inltervenltions de longuPe durée :30 pour toutes les opérations
qui laissent à leur suite des douleurs nu peu, sévères :40 pour
la chirurgie urgente, surtout à la campagne, où il est difficile de
se procurer les assistants nécessaires ; 50 dans les accouiclenients.
longs et laborieux.

Je n'ai jamais cru que la 5copol;,inie allait reléguer le
chloroforme dans l'ombre, inais je prétends, qu'elle est u excel-
lent succédané de ce dernier ttiestliéiiqtie, dans les cas cités
plis- haut ; on plutôt je trav'aille à démontrer que les deux doi-
veut s'employer simultanément.

Comment et pourquoi ?

Le malade étant couché dans son lit, injectez une Pravaz
titrée aut 5oièmuie <le grain de scopolainine e( au Sièine de iuor-

pliini, dans la ciisse. pisi f-ites im heure d'expectation arme ;
si alors vous n'avez pis1 P>ffet désiré, renouvelez votre injec-
tioni,-vduls pouvez mêmie donner aut mnayimumi trois injections
consécutives à une hieure d'intervalle, s'il y a lien. DUs que vo-
tre patient est à point, ne heure après votre dernière injec-
tion, transportez le patient sur la table, puis servez-vouis dut
chloroforme pouir I iuxinlolbi iser dux ,ut l'opération. J'ai choisi
'la ciuis-:e comme lien d'élection polir injecter l'alcaloide, aiur
qte ce derniët ait le temps de diffuser parfaitement avant d'at-
teindre lé cexveau. Les premières injections, que je faisais sous
lit c1aýictile, -donnaient parfois des résultats immédiats décon-
certains, à cause de l'action du naccotique sur le bulbe, sur le
centre phrénique, sur le coenr, sur la respiration.
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